‘essentiel est de marcher!

Olivier. — [’ai aussi un cours de morale, dans une école
‘ munipipale.
Jean-Christophe. — Un cours de quoi ?
i 0. — De morale.
j J.-C. — Quelle diable de sotlise est-ce la ? On enseigne la
l morale dans vos écoles ?
;: Olivier sourit. — Sans doute,
,' 1.-C. — Etil y a de quoi parler pendant plus de dix minutes ?
| 0. — J’ai douze heures de cours par semaine.
! 1.-C. — Vous leur apprenez donc a faire le mal ?
' 0. — Pourquoi ?
Jl J.-C. — Il ne faut pas tant parler pour savoir ce qu'est le bien.
; 0. — Ou pour ne le savoir point,
i J.-C. — Ma foi oui, pour ne le savoir poini. Et ce n’est pas

| la plus mauvaise facon pour le faire, Le bien n’est pas une science,
! c’est une action. il W'y a que les neurasihéniques pour disculailler

sur la morale ; et la premicre de toutes les lois morales est de ne
pas éire neurasthénique. Diable de pédants ! Ils sont comme des
culs de jattes qui voudraient m’apprendre @ marcher.

! Q. — Ce n'est pas pour vous qu'ils parlent. Vous, vous savez,
i . . .

il mais il y en a tani qui ne saveni pas !

| §.-C. — Eh bien ! laissez-les, comme les enfanis, se frainer

[
| o qualire patfes, jusqu’a ce qu’ils aient appris d’eux-mémes. Mais,
’ sur deux pailes ou sur quaire, la premiére chose, c’est qu'ils

marchent,

Extrait de « Jean-Christophe » de Romain Rolland.



